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Enquête Protime: 

La moitié des employés ont déjà été malades pendant leurs vacances  

“Les vacances sont faites pour se déconnecter du travail, pas pour être malade” 

 

Namur, 21 mai 2024 – Plus de la moitié des employés (52%) ont déjà été malades pendant leurs 

vacances. Jusqu'il y a quelques mois, c'était un véritable coup du sort; vos vacances étaient gâchées 

et vous perdiez des jours de congé. Depuis cette année, cela a changé et vous pouvez récupérer 

ultérieurement ces jours de maladie comme des jours de congé. Une excellente mesure si l'on en 

croit quatre employés sur cinq (82%). C'est ce que révèle une enquête de Protime, le spécialiste de 

la gestion du temps et du personnel, menée auprès de 1.000 employés belges francophones. 

“Je me félicite de ce ‘droit aux vacances’! Nous avons besoin de jours de détente pour nous reposer 

et passer du temps en famille et avec les amis. Cela nous permet de retourner ensuite au travail 

reposés et en ayant fait le plein d'énergie. Ne pas pouvoir déconnecter pendant ses congés en raison 

d'une maladie, génère un impact négatif sur notre santé mentale” déclare Florent Bovicelli, porte-

parole de Protime. 

À partir de cette année, celles et ceux qui tombent malades pendant leurs vacances peuvent convertir 

ces journées en congés de maladie et les prendre plus tard. Mais plusieurs conditions doivent être 

respectées. Il faut par exemple informer son employeur au cours des deux jours qui suivent la visite 

chez le médecin. Il est également nécessaire de lui remettre un certificat médical et de l'informer de 

votre souhait de prendre ces jours de congé plus tard.   

Pour plus de quatre employés sur cinq (82%), cette loi est une bonne chose. Ce n'est guère 
surprenant: 52% d'entre eux sont déjà tombés malades durant leurs jours de congé. Rien que l'année 
dernière, cela a concerné plus d'un quart des employés (27%). Davantage de femmes (33%) que 
d'hommes (21%) indiquent avoir été malades un ou plusieurs jours durant leurs vacances de l'année 
dernière.  
 
Lode Godderis, professeur de médecine du travail à la KU Leuven, explique cette différence: “Les 

femmes exercent plus souvent des métiers de soins et de contact que les hommes. Ce sont des emplois 

avec des risques professionnels différents. En outre, elles prennent traditionnellement plus de 

responsabilités dans la vie privée, comme la garde des enfants, et elles assument encore et toujours 

davantage de tâches ménagères par rapport aux hommes. Malgré les avancées réalisées en matière 

d'égalité des genres et la position de la Belgique dans le top 10 mondial des pays pour la réduction de 

l'écart entre les sexes, des différences persistent.”  

Plus on est jeune et plus on se déclare malade 

Le rôle que joue notre âge est encore plus notable: alors que 33% des membres de la génération Z sont 

tombés malades pendant leurs congés, le pourcentage atteint 32% chez les milléniaux, 20% pour la 

génération X et ‘seulement’ 10% chez les baby-boomers.  

Différences selon la génération; malades pendant les vacances 

• Génération Z (nés après 1997): 33% 

• Milléniaux ou génération Y (nés entre 1981 et 1996): 32% 

• Génération X (nés entre 1965 et 1980): 20% 
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• Baby-boomers (nés entre 1946 et 1964): 10% 

 

“Cela s'explique par le fait que les jeunes sont plus souvent touchés par de brèves maladies que les 

employés plus âgés. Quand ces derniers se font porter malades, c'est pour une plus longue durée. 

Plusieurs facteurs entrent en cause: les jeunes prêtent souvent moins d'attention à leur santé, ce qui 

les rend plus susceptibles d'attraper un rhume, une grippe ou une autre maladie infectieuse (raisons 

des courtes absences). Parallèlement, l'équilibre entre vie privée et vie professionnelle chez les jeunes 

est plus erratique que chez les employés plus âgés. Les jeunes n'ont pas encore la stabilité d'un 

travailleur plus âgé,”  indique Lode Godderis. 

Alors que 11% se sont sentis mieux après un ou deux jours, les ‘malades de vacances’ ont, en moyenne, 

fait une croix sur cinq jours de congé en 2023. Dans la grande majorité des cas, ils ont perdu ces jours, 

mais 14% d'entre eux ont néanmoins été autorisés par leur patron à les (re)prendre ultérieurement, 

même si ce n'était pas encore une obligation légale à l'époque.  

Syndrome de la maladie des vacances 

Les vacances arrivent enfin et c'est alors que vous tombez malade. Cela arrive plus souvent qu'on ne 

le pense et il y a une explication à cela.  

“Nous tombons plus facilement malades lorsque nous nous relâchons," déclare Lode Godderis. 

“Lorsque nous travaillons, notre corps est sous tension, ce qui le maintient en alerte. Notre système 

immunitaire est lui aussi en éveil. Lorsque nous prenons des congés, nous sommes plus apaisés et les 

troubles émergent plus rapidement. Cela s'appelle le Leisure Sickness Syndrome ou le syndrome de la 

maladie des vacances.” 

Méthodologie 

L’enquête en ligne a été réalisée entre le 4 et le 18 mars 2024 par l’agence iVOX pour le compte de 

Protime. 1.000 employés belges francophones ont été interrogés. L’enquête est représentative en 

termes de genre, d’âge et de diplôme. La marge d’erreur maximale est de 3,02%. 

À propos de Protime 

Protime a été créée en 1995 et se profile aujourd'hui comme un leader du marché de l'enregistrement 

du temps, de la planification du personnel et du contrôle d’accès. Grâce à un esprit d'innovation 

permanent, Protime propose des solutions de gestion des ressources humaines à un large éventail de 

clients et de secteurs d'activité. Protime compte plus de 5.000 installations d’enregistrement du temps 

en Europe. Durant dix années consécutives, l'entreprise s’est vue couronnée Great Place to Work. 

Avec 500 collaborateurs majoritairement spécialisés en RH, Protime a l’ambition de continuer à être 

le “Once in a lifetime employer” pour chaque membre de son personnel. En 2023, l'entreprise logicielle 

a réalisé un chiffre d'affaires de 56 millions d'euros. 
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